
4 L'EDUCATEUR 

nauté. C'est à cause de cette inLerpénétralion continuelle 
des grandeurs et des faiblesses que je me refuse toujours 
à assigner des limites formelles à la liberté de l'enfant 
et que je fais confiance, malgré tout, à son ingénuité 

intime de l'enfant là où éclot une sorte de magie, Imma­
térielle et insaisis:;able et dont on ne peut parler parce 
qu'e!le échappe aux vocables dont nous usons. A un 
niveau presque biologique où se libèrent les impulsions, 
il n'y a pas de vie haute et de vie basse, de vie morale 
et amorale, de vie permise ou défendue, il n'y a qu'une 
ingénuité en attente et l!Ui peut être comblée par notre 
tendresse et notre lucidité loyale:;, celles qui sont e)(haus­
tives parce qu'elles se donnent sans effort ni calcul. 
Aussitôt délivrée, la magie va par bonds et la pensée 
qu'elle délivre devient tout naturellement créatrice, si 
devant elle marche le guide aux mains pleines. C'est 
peut-être très difficile à exprimer. C'est peut-être impos­
sible à comprendre, mais la véritable éducation est vi­
vante avant que d'être formulée et toute sanction à 
retardement est plus malfaisante que le péché lui même 
- le péché des constrictions dont on empoisonne la vie 
de l'enfant. 

du mal. . 
Et à une heure où les circonstances m'obligent à rom­

pre l'unité diabolique et à disperser mes cinq garçons au 
vent de la vie, en tpute simplicité je m'interroge et je 
me juge. 

Je ne cacherai point ma tristesse devant cet acte 
d'impuissance qui n'est que la consécration d'un état de 
fait contre lequel je ne puis rien : ,je ne peux imposer 
à autrui les disciplines et les austérités de ma condition 
personnelle d'éducatrice et je sais que le métier d'édu­
quer se vit avant que de s'apprendre et qu'il ne s'ap­
prend qu'en fonction d'un renoncement permanent de 
celui qui enseigne. Mes collaborateurs, qui ont usé tant 
de patience à maintenir !'Equipe dans les limites des 
moindres dommages, ont pen~é certainement que j'ai 
contre toute évidence conservé d'inutiles et. dangereuses 
illusions. Œ'eut-être. Si l'on s'en tient à la simple logique 
des faits qui app01te la preuve irréfutable de la trop 
longue série des actes regrettables. Mais je dols dire à 
ma décharge que viennent. en compensation bien des vail­
lances et des ténacités qui, sur l'aile de l'enthousiasme, 
ont à mon contact éclos, sans forçage, en chefs-d'œuvre. 
Il ne s'agissait pour délivrer le Dieu créateur (qui habite 
en chacun de nous) que de pénétrer dans Je domaine 
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1° SEJOUR CULTUREL: 
Dans une précédente lettre, je le si­

gnalais une intéressante initiative de la 
Caisse Mutuelle d 'Allocations Familiales 
Agricoles de la Dordogne. Grâce à l'in­
fluence des laïques dans ce département, 
et au f ail que le Président de la Caisse 
Agricole est en :n2me temps vice-prési­
dent de la F .O.L., les petits séjours 
d'une semaine sont subventionnés sur la 
base de 2.400 fr, par enf anl d' alloca­
taires. Tu vois tout /' inlér2t que cela 
représente pour nous qui devions faire 
des prodiges pour réaliser nos échanges 
d'élèves. Aussi l'en ai-je informé aussi­
tdt afin que tu signales ceci dans !'.Edu­
cateur. L'exemple pourrait 8tre suivi 
dans d'autres départements laïques pour 
le p lus grand bénéfice de nos gosses. 
Je vois / 'enoers de la médaille : il se 
pourrait aussi que les Caisses gérées par 
des cléricaux se mettent à suboentionnù 
les réalisations similaires des écoles dites 
libres. Je pense que le danger n'est pas 
tellement grand que l'on doive étouffer 
ce qui oient de se faire en Dordogne. 
Je crois donc qu'une certaine publicité 
devrait 8tre faite à cela dans !'Educateur. 

Pour mon compte, voilà ce qui s'est 
passé. Je dcoais rééditer le V oyage-

La vie n'est belle que si elle est conquérante ! S'il ne 
me reste qu'un souhait à formuler, c'est que demeure 
en chacun de mes cinq gamins que je vais lâcher dans 
le monde, cette ferveur dans J'enthousiasme, cet élan à 
prendre la vie d'assaut et cette joie inextinguible qui 
fut comme l'aptitude· fonctionnelle de mes garçons ensor­
celeurs! 

Avec cela, on peut. toujours fai re un homme. 
E. FREINET . 

La campagne 19 54 vient de se terminer, Nous savons que nos camarades 
qui sont tous des ouvrie rs fervents des colonies de vacances , essaient de fa ire 
passer dans la pra tique que lques-uns d e nos principes et de nos réalisa tions. 
L'usage du limographe se répand pour l 'édition d 'albums de vacances, nos boîtes 
é lectriques ont déjà été employées. On nous demande souvent des disques .. 

Nous connaissons, pour les avoir vécues, les diffi cu ltés de la tâche, ses possi­
bilités e t aussi ses impossibilités. Mai~ je pense qu' il sera it t rès utile pour tous 
que les camarades qui ont participé aux colonies de vacances, discutent ici de 
leu r expérience afin de faire mieux l'a n prochain . 

En attendant, voic i une s uggestion hautement intéressante de notre camarade 
Laborderie, de Ladornac (Dordogne) . La discussion est ouverte : 

Echange réalisé /'an dernier aoec /es 
élèocs de Lac 'Lafeuillade - en - V ezie -
Cantal). Hélas ( une semaine exactement 
aoant la date prévue, Lac m'informait 
qu' une épidémie de rougeole jetait tout 
à bas. Pour ne pas perdre le bén'éfice 
des 50.000 fr. cnoiron promis par la 
Caisse Agricole, j'ai fait le séjour normal 
organisé par notre F.O.L. dans ses 
colonies de oacances. /'ai emmené mes 
30 gosses passer une semaine à La 
Bourboule. Un numéro spécial relatant 
cc ooyage • sortira dès la rentrée de 
septembre. Sans doute, celle réalisation 
n'a-t-elle pas la valeur humaine du 
V oyagc-Echange~ tel que celui oécu /'an 
dernier. Mais, je crois qu'elle présente 
malgré tout un intérSt très grand, Qu'en 
penses-lu } 

P. LABORDERIE. -GROUPE HAUT-SAVOYARD 
DE L'ECOLE MODERNE 
Stage des 3 et 4 septembre 

à Annecy 
Le stage s'est déroulé dans les locaux 

de la Ma\son du Peuple et de la C ul-

ture, mis gracieusement à la disposi­
tio~ d u groupe : texte libre avec exploi­
tation en français, imprimerie et limo­
graphe, pyrogravure et filicoupage, des­
sin libre avec discussion par les enfants, 
santons en terre sèche , moulages de p lâ­
tre. 

En soirée, projection de films CEL, 
en cours de stage audition de disques 
CEL, intéressèrent vivement les stagiai­
res frappé11 par la p erfection de ces réa­
lisations. 

Une exposition des travaux de diver­
ses de nos écoles complétait heur~use­
ment le stage. 

Les stagiaires, un peu déroutés au 
début, mitent assez rapidement « la main 
à la pâte » et nous quittèrent très satis­
fai ts. Quant au directeur de la Maison , 
qui semblait avant le stage ignorer ou 
peu connaître les techniques, il fut par 
la suite fo rtement intéressé par notre 
travail. 

Nous pensons fermement que nous· 
aurons ainsi gagné pas mal d'adhérents 

r au mouvement de !'Ecole Moderne . 

A. BOCQUET. 


